
V i r une enquête apprit que le personnai» 
« . qu^tioo habitait Anniuîlirf, e t ^ ^ S 
mait 1-rançow M..., «il „ Crinqus ». 

Lus aardss. qui sont ailés au numéro 2 

K-udi U n a w i reparu à son travail 

**• transmis, saura bien ^ d*ni«ber. 

n ^ ï ï * 1 ! ? ^ - - . U » «en<»*™<«. en tour-
pée rue de Lille ont mis en état d'arrestation 
pour vagabondage. le 9 nommas e S c q u e s 

Agé de 20 ans. tous deux à la recnerchade 
travail qu'ils ne troweat pas 

m^E^\ t
R^'.T I E R? . - *** ««•*»«•> ont 

jnts en état d arrestation deux vagabonds • 
lw» se nomme Albert Pupe, 20 ariTterras. 
suer, lantre Jean Boucn-nez, 19 ans. journa
lier. Tous deux oot été déférés a u ParquaU 

OOLRRlEltbJfc 
•ffcjFUGUE DE « MORT-AUX-VAQiES » 

ÏTJzf? **" PJ*»e jeunesse. Henri Le Qa<m, in"-
O>geoe de Quunper manifesta pour les re
présentante de l'autorité, dont M. Clemen
ceau s'honore d'être le premier, une aver
sion invincible. Et afin que ses contempo-
E ^ f n e/? 'K n o r e n t ' a « fit tatouer sur le 
iront en lettres a azur, cette ravacnoiesiaue 
inscription : « Mort aux vaches ». 
tJf/ tl?aa^Je l'existence ont amené des 
TÏ ^ * > , l

l
0céï?iJ*laL I î u i t 3 d o Gourrières, 

Le Gam, dit « Mort-aux-Vaches », et il s ins
talla comme loueur chez M. Louis Debarge 

T* Ui J2,8"1 Professe Pour la propriété le 
marne mépris que pour les damée géniss»s 
et il vient de quitter son logement en em
portant le pépin et la casquette du patron 
et en oubliant, naturellement, de régler le 
montant de sa pension. 

La gendarmerie recherche • Mort-aux-Va-
ches ». 

PURGEZ, S. V. P. — Julia trupuis a en
couru naguère une condamnation à. 6 jours 
de prison pour vol. Elle semblait l'avoir ou
bliée, lorsque les gendarmes qui la rencon
trèrent le long du chemin de halage, lui ra
fraîchirent la mémoire en l'arrêtant. 

MONTIGN Y-EN-GOHELLE 
QUAND L'AMOUR MEURT. — Gustave 

Lefait aimait d amour tendre Florentine Cra-
pez, avec qui il vivait maritalement. 11 l'ai
mait même trop et il lui prodiguait des mar
ques si fréquentes d'amitié, que. lasse d être 
« déguisée en drapf-au », Florentine prit le 
parti de lâcher Gustave. 

Ceci ne fi* point son affaire et rencontrant 
1 autre JOUT la fugitive chez Lemaire a lui 
d-rr-n.n<la de reprendre la vie commune. 

Florentine refusa. 
Encore, une fois, il eut recours aux argu

ments frappants, mais cette fois, l'autre se 
rebiffa et répondit au coup de poing qu'elle 
avait reçu sur 1 oeil en l'envoyant d'uno éner
gique poupée, dinguer à travers le poêle. 

Ln copain de Lefa.it qui se trouvait la, 
Paul Lefebvre, voJlui les =6parer. Furieux 
«te son intervention. Lefait le mordit à la 
main. 

Cola lui valut une deuxième targnole qui 
iJela p a r , o r l Y - e l cruand il fut sur le dos. 
Lefebvre lui octroya on pleine figure un de 
ces coups 1e kilon qui font époque dans la 
vie d'un hommr». 

L'œil en comptitp. Lefait ='en fut se plain-
tlre aux gendarmes. 

Ceux-ci ont mis tout le monde d'accord en 
verbalisant contre les trois belligérants. 

Bit» \ t 
UN TRAMWAY ELECTRIQUE. — Alkms-

rious avoir enfin le tram w M y annoncé depuis 
ci longtemps ? 

U paraîtrait une oui. et même qu'il serait 
a traction électrique oontrai-r*-mertt au projet 
primitif, ^ui nr<t tiquant le progrès a r. bonrs 
devaii nous doter d'u-i tramway 6 'vapeur 
avec son cortège de fomf-- et de mie. 

Si 4 O M nous an m f m a a» q«'«n rt»a. la* 
travaux commenceraient en iuillet 1ÎKW. 

Attendons sans trop d'impatience ! | 
LA FOIRE DE BEI HUNE — A ïocoasion | 

de la fête aux jaunes cens .qui est fixée au 
lundi 23 mars. In Gomp.enle de Bniay or
ganise les trains spéciaux et Rratuits sui
vants : 

Déryirt de Brrnv. fo«"e numéro 2. G iwnr»? 
et neuf heures du matin ; 1 h. 20 et 4 heures 
du soir. 

Départ de Rcthnnr (Rivng*) : 8 h. ?."> du 
matin ; 3 h. 30 5 h 25, T h. 05 et 10 heures 
Ou soir. 

CAVALCADE PROJETEE. — TI est forte
ment question d'organiser une grande caval
cade de bienfaisance, qui aurait lieu dans 
notre ville, courant mai prochain. 

Un greupe de commerçants en prendrait 
l'initiative. 

Dans notre localité, ou les fêtes sont plutôt 
rares, l'idée plaira baSNteoHp. el on ne ptm 
qu'applaudir a. son exécution. 

PERSONNAGE PEU GALANT. — Lundi, 
vers neuf heures du soir, on groupe d ou
vrières sortaient de la lampisterie de la fosse 
numéro 4 suivaient la rue d'Houdain, lors
qu'à l'angle de la rue qui conduit à la place 
Lejfentil une ombre surgit se précipita sur 
Je groupe de jeunes filles et porta un coup 
de poing en pleine figure à l'une d'eUes.Puis. 
satisfait de ce geste brutal, il s'êloignn tran
quillement pendant que sa victime, qui avait 
refusé sans doute d'écouter ses avances, 
pensait, en se frottant la joue, que les )eu-
pee gens d'à présent sont bien peu galants. 

B i l l Y-MONTIGiNV 
LES TYRANS DE COURR1EREB 

La cruauté des dirigeants capitalistes de 
la Compagnie de Courrièree n a pas de limi
tes, lis viennent d'en t'onner une nouvelle 
preuve en jetant sur le pavé huit de nos ca
marades, ouvriers de râtelier, qui avaient 
osé 9e joindre a leurs frères du sous-sol pour 
aller au cimetière, les 8 et 10 mars, honorer 

de leur présence la mémoire de» chars dis
parus 

Quel cynisme révoltant 1 
Non contente d'avoir sacrifié 1200 exis-

tencaa humaines, la Compagnie frappe ceux 
qui n'oublient pss * 

On pouvait supposer que la Compagnie 
de Gourrières aurait fait élever dans cha
que cimetière, un monument en mémoire 
des victimes et que, chaque année, elle au
rait permis à ses ouvriers de commémorer 
ce triste souvenir, en déclarant le 10 mars 
jour chômé 

Le contraire s'est produit. Le Comité 
chargé de recueillir les fonds pour l'érec
tion du monument a rencontré les plus sé
rieuses difficultés. Des obstacles se sont dres 
ses et l'on devine par qui. 

Le citoyen Sorriaux, secrétaire général des 
sections syndicales de la concession de Gour
rières, écrivant au nom de celles-ci à M, La
veurs, h deux reprises, sollicitant de faire 
chômer le 19 mars, ne reçut pas de réponse. 

L'Harmonie des Mines de Courrières, qui 
est une société locale comme toutes les au
tres, a été invitée & assister à l'inaugura
tion du monument. Nous attendons toujours 
sa réponse. 

Un garde-chSourms qui, cependant, n'a
vait pas été invité, assistait aux cérémonies 
des 8 et 10 mars, non en curieux, mais en 
mouchard. 

Pour mieux entendfe et moucharder, il 
s'était faufilé derrière le monument, revêtu, 
non de son uniforme, mais de ses guenilles 
de Breton. 

C'est sans doute sur les dénonciations de 
ce louche agent du capitalisme, que la Com
pagnie de Courrières s e s t acharnée sur quel
ques ouvriers de la surface, ceux du sous-sol 
étant solidement représentés 

Camarades, de la surface et du sous-sol, 
organisez-vous L'union fait la force, et c'est 
à ce prix que nous empêcherons l'exploi
tant de mettre ses menaces à exécution. 

A. LAURENT. 

SALXAUMINES 
L'INUTILE PRECAUTION. — A quatr; 

reprises déjà M. Pâme, qui demeure près 
du passage à niveau, derrière la fosse numé
ro 4, fut victime de malfaiteurs qui dévalisè
rent son clapier. 

Pour défendre ses lapins contre un cinquiè
me attentat ù leur existence, il s avisa de 
munir la porte de leur demeure, d un canon 
de fusil chargé de poudre et de plomb et 
qu'un ingénieux mécanisme devait faire écla
ter dans la figure de quiconque eut touché 
au loqjet de fermeture. 

Jugeant ainsi ses lapins bien gardés, M. 
Parize dormait sur ses deux oreilles. Quelle 
ne fut donc p i s sa surprise en constatant 
l'autre matin que les dits lapins ava'ent dis
paru, malgré l'arullerie qui les protégeait. 

Sans doute au courant de l'installation ho
micide de M. Parize, js voleurs s'étaient 
bien gardés de s'attaquer à la porte du cla-
p; .. I's avaient tout simplement percé un 
trou dans ie mur et extrait par là les lapins 
de leurs nids. 

Furieux d'etr» une - inquième fois roulé, 
M. Parize a porté plainte ù [,. p-ndarmerie 
II parle de faire blinder sa rabane à lapins 
avec de; plaques en ;-.-: er chromé : Ce serait 
bien le diable si les voleurs amenaient des 
canons de 020 pour en venir à bout ! 

BENIFONTAINE 
OTfE SOTFfîK RECREATIVE. — Il (Snt en ren

dra compte, car elle fut si latéretsants ; elle a 
donné 1 occasion î l'institutrice :KS mettre r-n re
lief tant 3» talents, tant de bonnes volontés, que 
cest un ijeTvir d'---n taire le récit. 

Le dimanche, S mirs a 7 heures du soir, les 
élèves J«a Jeux sexes 1u cours d'adulte* ôffriient 
aux habitants de la criininune ne Béniiontaine et 
des ootimiunes ervironnantes ?t amis, une oUaive 
qui fut a la lois •nmijue el drnm-iUque. 

Ijê promram/ne coirtp ,se"par Jes niHirs exper
te": a dinn* satisfaction aux plus diltioiles. et,.Se. 
. . M «n» «ail* comble, le wrteim se lève et nous 
appurait dan» son raonolague comique. Mlle 
Mnrlard Très bien joué. N'oublions pas la Petite 
Cnl'arino, Mlle Dubois. Elle e=t jeune, mais elle 
promet. 

U.ins SefHM et 1 « u • r de V'it^urine : Mme 
Lerov Mlle Hier 1 en i sa place. 
Et Mlle Mariait Mrs Matîiurine. et ce vieuv 
père Franrois. jardinier, par l..efebvre Marie, et 
cette intrijante de Laurence, pu Mlle llenne-
beile, ce voleur de D'hortogéne p«l Ca»» Eu
génie ainsi que notre I -durmerie 
p.ir Wdtrelot Plsrio», toutes ont lait ladmirsUM 
du ..uhllc. 

-sint. au hr,-;ird du procrarame. n'ou
blions pas Ma première (up* longue, par Mlle 
HennelK-lle : et Voit* me réveillerez à Chaumonl, 
par Mlle Oaty Cécilia 

El -
bout.. . 

Tout le monde a admiré notre On -sime en te
nue militaire, Lefebvre Marie qui. de connivence 
avec Sophie. Watrelot FI., ont joué une farce h 
.Mme Remaval. Catv Eugénie. Félicitations à 
Mlles (lien fluns '0= miles de Justine et Mme Ba-
dinois. ainsi que dans leurs monologues : La 
Demoiselle f honneur ! K'aurais-tu pont cinq 
Iranet /I prêter? 

Où le rtre éclate c'est dans les Quitre Prunes, 
par Cliquennots Henri et lo comique Laces 
Alexandre, qui, sûrement, a soulevé l'hilarité de 

Ici. la représentation change de face : le rire 
a disparu dans le drame des Jeunes Capfi/s. en 3 
actes ^caverne de brigands!. L air sévère de Ro-
dolfo capitaine. Polvêche Florian, en impose 
aux auditeurs, et le lieutenant Rétro. Pannequin 
J , dans son amour pour les enfants du comte 
de Lansfed. est suhlime. Et notre père Capucin, 
frère Sterne, a joué son rôle double dans la per
fection. Qui aurait reconnu sous le froc Houilliez 
Léonard. _ . . 

Le comte de tansfeld. Delcour A., a ete très 
admiré, lorsque, prisonnier du capitaine Ro-
dolfo. Il a fait abanôton d© ses châteaux, ses ter
res son argent, pour obtenir la liberté de ses 
enTants : Frédéric et Alfred, par Polvêche F. et 
Hennebelle Eug. 

Scène d'attendrissement au moment où le ca
pitaine Rodolfo. chef de briaands, reconnaît dans 
le comte, son frère dignitaire à la Cour d'Au
triche. 

t Perlinoot f?mme de chambre, eomédie-
« e ! 

m 

inutile de vous dire leur plein succès le rire de 
la foule en a été témoin. 

Dans lUbandoniié. épisode de ls guerre de 
18W. Polyéeae Florian a été 1res admiré par son 
allure martiale. 

DIVION 
DBS COUPS. — Marc Tinchon, ouf vit en mau

vais termes avec son fc*re Arsène, rencontrait ce 
dernier et lui reprochait certains propos tenus 
sur son compte. ^ ^ 

Une diecusaion survint alors. Arsène Tlackoo 
porta un coup de cailloux H des coups de pied 
et de seing à Marc. Jesa-BepUsts Hermant qui 
passait à ee moment prit fait et cause pour Ar
sène. 

liatoeotîT'rt*1 * 4 l ê d r " , é * u c h a r « e **" W " 

ARRONDISSEMErfT DB SA.INT-POE 
VAOQLiEB-IETTE 

_y°y.- ~J
0*Î.Pfrt>e8 d'avoine ont été volées as 

préjudice de MM. Brunet Paul et Vischery Al
fred, cultivateurs. 

TRIBUNE MINIERE 
SYNDICAT DES MINEURS DU PH-DE-CAUIS 

SECTION D'HERSIff-OOirpIGNY 
Commission des quêtes — La commission des 

quêtes s'est réunie le 9 mars, chez le citoyen 
Cartier, pour le contrôle des livras et des comp
tes, trouvés justes. La commission a décidé de 
donner connaissance de la situation de la caisse. 

Il restait, au dernier bilan publié le 2 jan
vier 1908, la somme de 219 fr. 85. — Recettes gé
nérales d'epuis le 2 janvier 203 fr. 40. — Total 
4Î3 fr. 25. — Dépenses pour indemnités aux ma
lades 197 fr. 50. — Reste 225 fr. 75. 

Comète rendu du bal du 9 février 1906 : Re-
cettîsW fr. 40. — Dépensée 22 fr— Reste t fr. 40. 

somme nette en caisse au 15 mars : 225 fr. 75, 
plus 4 fr. 40. Total 20 fr. 15. 

SECTION DE MONCHECOURT 
AUX RETARDATAIRES. — Les camara

des en retard de cotisations sont priés de se 
souvenir qu'ils seront dans l'embarras, le 
jour où, par suite de blessures ou de maladie, 
ils seront contraints au chômage, et que le 
Syndicat ne pourra leur venir en aide. 

Que chacun fasse son devoir et se mette à 
jour. 

Il est aussi 'appelé aux camarades syn
diqués qu ils doivent sans retard présenter 
leur livret au secrétaire pour l:application 
des timbres et d'un nouveau matricule. 

SOLIDARITE OUVRIERE. — Une sous, 
criplion a été faite à la première quinzaine 
de mars par les citoyens dont les noms sui
vent : Marbotin Edouard, Payen Auguste ; 
LaUne Alexandre, Pruvost Henri, "Lesur 
Désiré, Leclercq Aimable, Louy Udefonse, 
Goube François. 

Le produit des souscriptions réuniè9 s'élè
ve à la somme de 02 fr. PO. — Fonds de 
caisse du 22 février,, 3 fr. 35 : ce qui fait 
6G fr 25. 

COMMISSION DES QUETES. — La Com
mission s'est réunie le in mars, che7. le ci
toyen Botte, sçcrétaire-tré=orier, à leffet de 
distribuer les secours au blessés et malades 
dont les noms figurent ci-dessous : 

Ribaucourt Joseph, E'huin Nicc-la* Ro!!e 
Gustave, Rocquot Louis Verrez Ai'ngble. Bo. 
din Oscar Bochu Martin, chacun 9 jour
nées à 1 franc. — Total des secours V=tri-
bués, C3 fr. — Reste en ca.sse J ir. 25. 

NQUiHiTTES LUCULLUSa , 
a -

^ 

é 
LA CONSTIPATION X 

• t les AFFECTIONS diverses ^ 

de P E S T O M A C et de 
l ' I N T E S T I N qui en découlent 

tels qu© MAUX DE TÊTE, AIGREURS, ÉCHAUFFEMENTS 
ÉBL0U1SSEWENTS, etc., etc. 

sont guéris par les 

DRAGEES DE SANTÉ 
1 3 u b u s 

*te 

«fc <£, 

PH« .SPECIALE DU NORD 
7, Rue des Arts 

En face la rue de Roubaix. L I L L E 

Eviter les contrefaçons, la Botte : 1 fr- 50 
^ 

taby le plus extraordinaire des automates ; Les 
iarmental, théâtre Pygmées; Mlle Jane Mares, 
tbanteuse de genre. 
Chaque représentation, deux grandes séances 

le Cinématographe, l'Universel Cinéma. 
Entrée libre. Dimanches et têtes . Entrée 0.50. 
Restaurant de premier ordre. Cuisine soigrée. 
l̂at du jour : 75 centimes ; plat du soir : 1 fraoc. 

f. I. joors : Cinèniî gratis aux Gakr'tfs Lilloises 

Théâtres. Fêtes et Concerts 
G R A N D - T H E A T R E D E LILA_E 

Aujourd'hui lurdi 10 mars 1908. représentation 
au bënSnos oe M. Portai, k':urid premier i^lc, 
eomposée ce : 

L'AME DE L EMi'EIt»' FI J-iin» en 3 tableaux 
de Hierre Lamar.ive -,c. 

Le spectacle s-ra terminé par LEsj MOUSQt'E-
TAIRl S AL OJLVENT, opérette en i actes de 

x à S heures 1 "î. — Rideau à 7 heures. 
— Très prochainement : MAHI-MAGDELEINE, 

opéra de Massenet. qui sera représenté PCJIIT la 
r-remière fois a Lille, avec acctiïsoires et décors 
nouveaux. 

kocncibrau et Boe 
Suupers, Plats chauds, apr. spectacle. Choucroute 

THEATRE-KURSAAL DE LILLE 
Aujourd hui lundi 10 mars 19U8. — Tournée 

Damien. — Spectacle extraordinaire composé de 
cinq pièces dramatiques et amusantes : 

1» L.UI î un acte de M. O. Méténier ; 
2» LA FROUSSE, ur acte; 
3» LE COUP DE SALOMON, un acte; 
4° LA COURHOIE. un acte: 
5» MADAME HERCULE, un acte. 
Le spectacle commencera a 6 beures 1/2 et fi-

nira avant minuit. Omnia-Cinémathographe Pathé 
!9, rue Esquermoise, et 4, rue de Pas 

Grand succès pour le Drame d'un Sous-Marin, 
pour la Course de Taureaux, pour la Légende 
du Fantôme, etc. Aujourd'hui, matinée à pris 
réduits à 5 heures. Soirée S 8 heures 1/2. 

BRASSERIE UNIVERSELLE. — (Casino des 
Familles). — M. Ch. Boucher directeur-proprié
taire, place du Tréûlre, Lille. — Tous les jours, 
en matinée et en soirée, grand spectacle-concert 
de 4 à 7 heures. 

Le dompteur Drowisky et ses fauves (cinq 
lions et une panthère); Georges Roger, comi
que ; Lee Mirifiques, trio chanteurs a transforma
tions ; Moréna, danseuse cosmopolite ; Electric 

IMIlUlSAbX 
Les droits de la Près e 

Le tribunal correctionnel de Montpellier vient 
•le rendre un ju^euv-nt intéressant relaUvement 
aux droits de la presse. 

Un jeune homme -J Mor.tpellier avait été ar-
rMé, conduit au poste et gardé a vue pour être 
cnienou par le commissaire je pouce dans une 
atlaire de vol. Son innocence ayant été recon
nue il avait été m.s en liberté. Il assigna ie 
journal la Dépêche de Toulouse, devant le trt-
p-inal en paiement de 10,000 trancs, parce qu'il 

relate ie fait. 
Le tnhuna! a rejeté la demande d incompé-

ilevée par la Dépecue. qui avait fait 
r-marquer que e s t H Toulouse et non à Mont-
p.:ii:r qu eus aurait dû être citée. 

Statuant sur le fond, le ^iibunal a estime 
c i 'an reproduisant une nouvelle commii i inu<« 
a :x journaux nar la police, la Dépêche sV-ta:t 
bornes 1 user !e son droit d'iriormateur et D * 

namis au.-ime (auta. 
Un conséq lanœ, il a débouté le demandeur 

de sa roqiôte et la condamné aux dépens. 

Bulletin Orphéooique 
V— Fête Fédérale à Douai, l s 12 juillet 1908 

Déjà, pour la Ve Fête fédérale des musi
ques du Nord on compte ISS sociétés ins
crites et chaque Jour parviennent de nou
velles adhésions, ce qui permet de dire que 
jamais, en Fnnce , festival n'aura réuni au
tant de sociétés musicales. 

La ville de Douai s'apprête à bien accueil
lir les sociétés qui toutes conserveront un 
excellent souvenir, nous l'assurons, de leur 
séjour dans la cité de Gavant. 

Le 12 avril seront adressés aux sociétés 
les carnets de billets de tombola pour le 
tirage de 2,500 francs de primes individuel
les offertes aux sociétaires. Encore une in
novation lancée par la Fédération, qui a le 
don d amener les musiciens à préférer le 
festival de Douai aux autres et ce pour la 
bonne raison qu'en y prenant part ils ont 
la chance de gagner une prime de 500 francs, 
de 200 francs, de 100 francs ou d'autres de 
50. de 25 et 20 francs. 

Si les porte-monnaie des musiciens vont 
se garnir, les caisses de sociétés peuvent, 
elles, se voir augmenter des primes de 1.500 
francs, de 500 francs, de 200 francs de 100 
francs et .nombreuses autres d'un total de 
3.500 francs. 

C'EST U MÊME CHOSE 1 
Voilà ce que beaucoup de cafetiers et 

caban-tiers, qui n'ont pas de 

B\->YULS-TIULLKS 
disant aux clients qui leur en demandent en 
leur servant un autre produit ' 

EH BIEN NON, 
ce n'est pas ln même chose 

att«adu que le BANYLL3-TRILLES est un 
véritable apéritif recommandé par lo corps 
médical parce qu il est soigneusement pré
paré avec un vieux et excellent vin pur et 
le meilleur quinquina, tandis que ce qu'on 
leur sert à la place... ? ? 

Aussi, ne saurions-nous trop engager le 
public A ne consommer d autre apéritif que 
le BANYULS-TRILLES et à exiger l'éUjuet-
te sur la bouteille< 588.5 

BIBLIOGRAPHIE 
LES DOCUMENTS DU PROGRES 

l,e numéro de mars de cette Revue Internatio
nale contient un l>el essai du celeure écrivain 
russe, Maxime (jorky, sur le Cynisme ; il y fait 
le procès de nos classes dirigeantes et leur op
pose l'idéal socialiste. Signalons aussi un ar
ticle du fameux publiciste, W. T. Stead. sur le 
dimanche anglais : il le donne on exemple aux 
peuples du continent qui ne savent point se plier 
au repas hebdomadaire. 

M. Charles Malatto dénonce l'esclavage indien 
au Mexique et M. Rodolphe Broda ahalys- la 
crise religieuse que traversent tous les peuples et 
montre la solution idéale dune religion future 
basée sur la science. De nombreux t apports sur 
les progrès sociaux, religieux et scientifiques, ac-
conpli» dans tous les pays du globe, tiennent le 
lecteur au courant de l'évolution mondiale. 

Félix Aloan, éditeur, Paris. — Abonnements : 
10 francs par an. Prix du numéro : 1 fr. 

Envoi gratuit de ce numéro sur demande adres
sée à l'Administistion, 51), rue Claude Bernard. 
Paris. 

Les chiens ratier» 
A LILLE 

Un grand concours de chiens ratiera Ma) 
Ranisé par te QuJb-Batier du Mont-de-TarNj 
s u i s lésa le dltn&ncbe 7 juin, jour de l s W 
tecôte. à 3 heures, chez Victor VapUgdai 
oabaretier, rue Artetode, â F l v e s - U » mm 
l'Usine de Fiviea). J 

n sera, toué B00 francs die prix eu «ne seej 
le catégorie. La mise sera de 6 francs* 

— i r 

Chronique Financier* 
• O U R S ! DR BRUXELLES 

Bruxelles, le U mtr$ VMiV 
MARCHE A TSRMat 

Notre marché à terme contint!* 4 faire i 
d'indécision et ce en dépit de l'amélioration < 
talée dans la situation monétaire générale. . 

C'est ainsi qu'à la suite de quelques ilJUaBf 
échanges 1 Extérieure d'Espagne s'inscrit * • 
avance d'un quart de point S 93 1/4, alors 4*** M 
Rio-Tinto recule eceane de 1545 S 1537 et qâs) M 
titres de traction piétinent sur place. 

COMPTANT 
L'aspect général de notre marché du 

est plus eixMurageant. Certaines rubriques^ 
tammeut les charbonnages, les tramways et mf 
titres congolais témoignent de diseeaitions assaw 
leures. „ -_ 

Il en est également aicsi pour nos «cttons s» 
banques qui n'oat rien perdu 4e leur Isnasss 
précédente. , . .••» 

La Banque de Bruxelles fait rondement 108O._ 
L'Internationale do Bruxelles s'inscrit su-daW 

de 490, y compris le report de l'exercioe prtos* 
dent, le "bénéfice net de 19U6 s'élève à la SÇCOCBS 
rondelette de fr. li36,V,7 05 sur laquelle U ser» 
prélevé fr. 1,250,030 pour la distribution d'un 
dividende de Ir. 25 par action, soit au cours as» 
tuel un rendement de 5,10 p. c. . 

A la Banque Se Flandre, le bénéfice de raaajrj 
cioe écoulé permettra de majorer de 5 fr. le calât 
fre du dividende qui serait porté à tr. 60. 

Les Tramways se traitent, en général, 4 osa 
cours sans variation appréciable. La DividenqSl 
Bruxellois se négocie entre 1050 et 1080; la Ç». 
pital Electrique du pays de Charleroi reste à 156. 
Ce dernier titre recevra un dividende de tr. 4, Si 
1 action de dividende de la même saaété fr._Sj 

La recette totale de l'exercice écoulé, clos tat 
février, a été pour la Société de Rosario de tr» 
2,774,S97 au lieu de fr. 2.167.SW1 pour 1908-0^ 
soit une augmentation de h-. 006,934, ou prés *R 
Jo p. c. . 

Le bénéfice réalisé en 1907 par la CullISfgnls 
générale de Railways et d Electricité s* ililTIM 
4 fr. 2.892.926 i&. Les dividendes seront Bx*S 4 
fr. 7 par action de capital, a Ir. 3 par acl 
jouissance et tr. 20,65 par actien de di' . 

Les dispositions en valeurs sidérurgiques 
méliorent insensiblemenL L'oc est, en 
d'avis qu'une recrudescence d'activité 
duits sidérurgiques ne tardera pas a 
fester recrudescence que l'on constate, 
toujours à l'approche du printemps et qui 
cette fois lacilitae par la baisse de prix des vaaw 
bustibles. • _ _ 

L'a-tion Forges de San*>r0ck passe da %a* 
à S.9U0. rhy-le-Ch&teau à 1,727. la ProvldsB* « 

' L'action laminoirs Saint-Viclor est 
!i U3. L assemblée de cette seeiété aura 
23 courant, l^ bénétioe réalisé en 1907 « / 
siblement plus élevé que le p 
197,iïi 49 contre fr. 117,647 05) _. 
compte r-Mutre de 5 & fr. 3 le dividende l # * 
poser, c'est qu'il tient K amortir ' ' 
le coût des transformations et des 
nouvelles de reSeTcttt, 

Conre 11 p. c. ou 66 mari» distribués Vt 
dernière, la Olsenkirchen rtpartÉra eette l 
un diviiende de U p. c. ou 7t maria par aCHQSV. 

On cote 4i0 en rndustrielle du Platine, lie 6* 
vldende sera, assure-t-or. de fr. 17^6 par W> 
tion. 

L'événement de la huitaine a été an u i s lS» 
des combustibles, l'adjudication de charbens S*> 
çessaires aux chemms de ter de l'Etat. HH i 
stu-re une baisse de l fr. 50 sur toutes lai S 
gories de h-willes et de fr. ï sur Ma pt*jt 

ite eo |a-w 

a qui sérail 

Chaque mois 
Elles souffrent 

En silence 
Les pilules Pink sont souveraines 

contre tous les troubles d e l'organisme 
féminin. Il n'y a rien de comparable 
aux pilules Pink pour le décongestion
ner, l'assouplir, lui rendre la force, par 
l'apport d'un sang riche et pur, pour 
mettre un terme aux misères de tou
tes sortes, tiraillements, pesanteurs, 
vertiges, migraines, pertes, vomisse
ments, indispositions, qui rendent à 
beaucoup d e femmes la vie semblable 
à un long martyre. 

Tom les PtaniucM-R, ««noeat Ut pilotai Plat. Si**ow 
rproavu: rapaaalaal la i i ia fca aaacaké à aaaa la* pracurar 

: t M . CaUia, 

r x * 3 » 
coke. Malgré cette réduction nos valeurs 
léres, bien que ne donnant lieu qu'à « n d*«t-
rtires témoignent cependant de dllposlSSBÉ S 
vorables. 

De 2.gSB Psctlom Fallsolle avance è s,*KL 
ssr» proposé 4 l'assemblés qui se tterdraîé 
courant de rSpartir. dit-on, un dividende 
fr. S b contre fr. KM, fr. 100, tr 75. If. » , tt. 

îW,-i«8 eT^o1tiTe,BeDt po* ™' *•*• 
JL» caarbonnase du Poirier clôture PS 

ÎÏÏT„Jl/tS,1ln Wnéflos de fr. 773.000 ootUrs 
386 048 51 an 1906. Le conseil compte pr 
4 I assemblée du 23 courant «c 
fr « contre fr. 30 1-anoée dernière. 

On annonce que te dividende Sas PSDSU 
de Saventv m̂ subira une Importante réduct 
Il serait raisené 4 fr. 40 contre 60 pour lSOs. 

Pour êtrs rmséttms rspMemtnt s i 
façon précise sur toutes les vsu>urs de 
s», et notamment sur las Hisrtinamsgav 
drasssr au tournai 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
publié à Lille, 5, Orande-Plac*. 

On y trouve toutes Isa informations n 
ciêrss Intéressantes «t «os Rails» des) 
chés da UUe, Paria et BruxeUas. 

FEUILLETON DU 16 MARS. <— N. 154 

LA COMTESSE 
DE CIIAttM 

Favras ne témoigna BUCune curiosité 'de 
le savoir. 

— Monsieur, oontinua le visiteur, s est 
présenté à l'HOtel de ViUe, et a déclaré qu'a 
voua connaissait à peine; qu'en 1772 vous 
étiee entré dans ses (fardes suises ; que vous 
en éties sorti en 1775, et que depuis cette 
époque il ne vous avait pas vu. 

Favras inclina, la tête en signe â'adlfe-
•SBat) 

••» Ouant au roi, non suefement il ne pen
se plus à fuir, mais encore il s'est, le 4 cou
rant, rallié 4 l'Assemblée nationale et a juré 
ta Constitution. 

— Utr-sourlre passa sur les lèvres de Fa'« 

— Vou-3 doutez ? demanda lé baron. 
a» Je n» dis point cela, répondit Favras. 
— Ainsi, voos le voyez, marquis, il Dé 

faut pas mompter sur Monsieur, M ne tant 
pas compter sur le roi. 

— Au fait, monsieur le barorL a -m>T1a 
— Vous allez donc passer demain aérant 

vos iuaes.., _ , . 
— Vous m'avez fait l'honneur de me lé 

dire. . É 

— Vous serez condamné.» 
— Csst probable. 
•a» A mort. 
— Cest possible. . „ _ _ . 
Favrus s'inclina en bommë prêt a rece 

voir, quel qu'il soit, le coup qui doit le frap
per. 

— Mais, fit le baron, savez-voms à quel 
mort, mon cher marquis ? 

— Y a-t-il deux morts, mon cher baron T 
— Oh ! il y en a dix : il y a le pal, l'écar-

tellement, le lacet, ta roue, la potence la 
tête tranchée... ou plutôt, la semaine der
nière encore, il y avait toutes ces morts-la •, 
aujourd'hui, comme vous dites, U n'p en a 
prùs qu'une : le gibet. 

— Le gibet? 
— Oui. l'Assemblée nationale, après avoir 

proclamé l'éRalité devant la loi, a trouvé 
juste de proclamer l'égalité devant la m o r t -
Malntenant. nobles et vilains sortent de ce 
monde par la même porte : ils sont pendus, 
marquis. 

— Ah ! ah ! fit Favras. . , , . 
— Condamné à mort, vous serez pen d u : 

ce sera tort triste pour un gentilhomme qui 
ne craint pas la mort, J'en sois sûr. mais 
qui répugue h la potence. 

— Ah çà 1 monsieur le baron, dît F < f ™ ' 
êtes-vous venu m'annoncer seulement tou
te* ces bonnes nouvelles, ou vous ^^ZJl 
encore quelque chose de mieux à me ûirer 

— Je suis venu pour vous annoncer que 
tout était prêt pour rotre évasion, etJ**1* 
vous dire que. dans <Ux minutes * £ * » ? . 
voulez, vous pouvez être hors de votre P" 
son, et, dans vingt-quatre heures, hors oe 
France. , . „,_, t»-». 

Favras réfléchit un Instant sans que i j» 
fre que venait de lui faire le, baron p a r » w 
«muser une émotion ; puis, e'edrssssiii a « • 
interlocuteur : __. _M g~ 

— Cette offre me vient-elle du « H o» » 
Son Altesse Royale? demandaj*». 

I — Non. MoT»sf#nr, elle vient de mo»-
— De vous. Monsieur \ «tt-iL.»* 

de v o u â t 

— A cause de l'intérêt que je vous porte, 
marquis. 

— Quel intérêts pouvez-vons me porter. 
Monsieur ? dit Favras ; voua m'avez vu deux 
fois. 

— On n'a pas besoin de voir un homme 
deux fois pour le connaître, mon cher mar
quis. Or, les vrais gentilshommes sont ra
res, et j'en veux conserver un. je ne dirai 
pas à la France, mats à l'humanité , 

— Vous n'avez pas d'autre raison ? 
— J'ai celle-ci. Monsieur, qu'ayant négot 

cié avec voua un emprunt de deux millions} 
et vous ayant versé l'argent, je vous ai donj 
né les moyens de marcher plus avant danf 
votre complot découvert aujourd'hui, e » 
par conséquent, j'ai involontairement conf 
tribué à votre mort. 

Favras sourit 
S vous n'avez commît d autre m m 

que celui-là. dormez tranquille, dit Favrae 
je vous absous. 

Comment Is'écria le baron, TOUS relc 
ses ds fuir) 

Favras lui tendit la main. 
— Je vous remercie du phis profond d 

mon cœur. Monsieur. rèpondit-H ; je vo»* 
remercie au nom de ma femme et de m 
enfants; mais je refuse. 

— Parce c/ue vous croyez punt-étre w 
mesures mal prises, marquis, et qwe vot 
craigne zqu'une tentative d'évasion n'aggn 
ve votre affaire T 

— Je crois. Monsieur, que vous êtes v 
homme prudent et je dirai plus, aven* 
renx, puisque vous venez vous-même n 
proposer cette évasion ; mais, je voce le ** 
pète. J e ne veux pas fuir. 

— Sans doute. Monsieur, craajm*s-v~_ 
que. forcé de sortir de France, vous n'y lai 
siez votre femme et vos enfants dans te. n 
serST... ra i prévu la cas. ** voua offrir ce 

rvU ls cas. Monatsw, s* M 
oorteteunie dans lequel n 

a cent mille francs en billets de caisse. 
Favras regarda le baron avec une espèce 

d'admiration . 
— Ce n'est pas cela. Monsieur, dit-il ; SOT 

votre parole, et sans que vous eussiez be
soin de me remettre ce portefeuille, j'aurais 
quitté la France si mon intention avait été 
de fuir; mais, encore une fols, ma. résolu-
lion est prise- : je ne fuirai pas. 

Le baron regarda Celui qui lui faisait ce 
refus, comme s'il eut douté qu'il possédât 
toute sa raison. 

— Cela vous étonne. Monsieur, dit Favras 
avec une singulière sérénité, et vous vous 
demandez, sans oser me ls demander à. moi-
même, d'où me vient cette étrange résolu
tion d'aller jusqu'au bout, et de mourir, s'il 
le faut de quelque mort que ce soit -

—• Je vous l'avoue .Monsieur. 
— Eh bien I je vais vous le dire. Je suis 

royaliste. Monsieur, mais non pas 4 te ma
nière de ceux qui émigrent * l'étranger on 
qui dissimulent à Paris. 
Mon opinion, ce n'est point un fait reposant 
sur on calcul d'intérêt • c'est un culte, une 
croyance, une religion. Monsieur, et les rois 
ne sont pas autre chose pour moi que oe 
que seraient un archevêque et un pape, c'est-
à-dire les rèprésentents visibles de oetfe re
ligion doat je vous partais tout à l'heure. 
Si je fuis, on supposer» que c'est ou le roi 
ou Monsieur qui m'ont fait fuir ; er. s'ils 
m'ont fait fuir, ils sont mes complices, s* 
Monsieur, qui est venu me renier à la tri
buns, le roi, qui a feint ds ne pas me connaî
tre, sont atteints du coup qui frappe dans 
\e vide. Les religions tombent, monsieur le 
baron, quand elles n'ont plus de martyrs; 
eh bien, Uiot je relèverai la mienne eo mou
rant pour elle. Ce sera un réproche donné 
au passé on avertissement donné 4 l'avenir. 

— Mais n n s e z dons au rtmre d* mort 
coït vuufâitehd, marquis I 

— Plus la mort sera infâme. Monsieur, 
plus le sacrifice sera méritoire; le Christ 
est mort sur une croix entre deux larrons. 

— Js comprendrais cela Monsieur, dit te 
baron, si votre mort devait avoir pour la 
royauté la même influence que celle du 
Christ eut pour le monde ; mais les péchés 
des rois sont tels, marquis, qoe j'ai bien 
peur, non seulement que le sang d'un sim
ple gentilhomme, mais encore que celui 
d'un roi, ne suffise pas à les racheter. 

— U an sera ce qu'il plaira à Dieu, mon
sieur le baron ; mais, dans cette époque 
d'irrésolution et de doute où tant de gens 
manquent à leur devoir, je mourrai avec te 
consolation d'avoir tait le mien. 

— Eh i non. Monsieur, dit te baron d'un 
air d'impatience, vous mourrez tout simple
ment avec le regret d'être mort sans aucune 
utilité 1 

— Quand le soldai désarmé' ne veut pas 
fuir, quand il attend l'ennemi, quand il bra
ve te mort, quand H la reçoit il sait parfai
tement que cette mort est inutile ; seule
ment, il s'est dit que te fuite serait honteu
se, et il a mieu xaimé mourir. 

— Monsieur, dit te baron ,je ne me tiens 
pas pour battu. Il tira sa montre : elle mar
quait trots heures du matin. Nous avons en-
eore ans demi-heure, eontinua-WU ; ja vais 
m'asseoir à cette table et lire one demi-heu
re... Pendant es temps, réfléchissez. Dana 
uns demi-heure, vous me rendrez uns ré
ponse définitive. 

E t prenant une chaise, il s'assit devant 
la table, le dos tourné au prisonnier, ouvrit 
un livre, et lu t 

— Bonne nuit. Monsieur I 31t Favras ; et 
il se retourna du coté du mur. sans doute 
p o w réfléchir avec moins de distraction. 

Le lecteur tira deux ou trois fois sa mon
tra ds son gousset, plus Impatient que te 
prisonnier; pois . te. demi-heure «coulée. » 

se leva et s'approcha du lit. 
Mais il sut beau attendra, Favraa ns ad 

retourna point ~ ~ , , 
Alors, le baron anonne se pencha sur tat. 

et, à sa respiration régulière et calme • «a* 
perçu| que te prisonnier dormait " 

— Allons, dit-il, se parlant à luT-mécns, JE 
es t n'sss posât 

• a -aawa~w, v . . . a . . I7~a p t U l O U l m U 

suis battu... Mais le jugement _ 
encore prononcé ;peut-être doute-t-il est* 
eore... 

E t ne voulant pas réveiller te maffcetf* 

s^Ut^uurrM^ 
me et écrivit sur une feuille de papier blanc : 

« Quand le jugement sera prunoncaL 
quand M. de ravras sera condamné à mort, 
quand il n aura plua d'espoir ni «ton* «es iu-
gee, ni dans Monsieur, ni dans te rot s'il 
change d'avis ,il n'aura qu'à afipéla* le m£ 
chetier Louis et loi dire : n Ja s u S d l c i d é J I 
fuir» et l'on trouvera moyen de tevorteatl 
sa fuite. 

« Quand M. de Favras M 
bertau fatal, quand M.ds F a . . . 
de honorable devant rtôtra-1 
M. de Favras traversera. pH 
mains liées, le court espaça 
marches de l'HOtel de Vllte, 
faire son testament de mort, i 
sur la Grève, il n'aura qu'a ta 
te voix cas paroles : «Je veux 
et tl sera sauvé. 

- faGUftemo. u 
Jlaatuittre PUMAS. 

fîf rtrtewij. 
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